
Neuwiller-lès-Saverne  Arsène Schneider - Neuwiller-lès-Saverne


Soixante ans de sacerdoce

Lors d’une récente messe dominicale à Dossenheim (communauté de paroisses du 
Bastberg et du pays de La Petite-Pierre), les deux célébrants, Joseph Lutz, curé, et 
Arsène Schneider, prêtre retraité, ont fêté respectivement les 35 et 60 ans de leur 
ordination sacerdotale.
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 | Arsène Schneider à Neuwiller (Photo DNA)

Arsène Schneider, que tout le monde à Neuwiller connaît et appelle par son prénom, 

est né en 1926 à Epfig. Au cours de ces longues années il a connu des épisodes de vie tout à la fois passionnants et parfois 
difficiles.


Né dans une famille paysanne, il en a connu le quotidien et a très rapidement participé aux travaux des champs. À un jeune 
âge, il a conçu le projet de devenir prêtre, mais les choses se sont compliquées avec l’arrivée de la guerre. Incorporé en 
1943, successivement dans le « Reichsarbeitsdienst » puis dans la « Waffen SS », il a, à un moment donné, décidé de ne pas 
rejoindre son corps, donc de déserter. Pendant quelques mois, il a ainsi vécu caché, partageant son sort avec d’autres 
jeunes vivant les mêmes circonstances, souffrant du froid et parfois de la faim, mais bénéficiant de nombreux gestes de 
solidarité.


Ordonné prêtre en 1951


Une fois la guerre terminée, de retour chez lui et dispensé de service militaire français, il a effectivement rejoint le séminaire 
Saint-Thomas, puis le grand séminaire et la faculté de théologie catholique de Strasbourg. Ordonné prêtre en 1951 avec 23 
autres collègues (dont 12 encore en vie), il a rejoint Wittenheim, puis Thann comme vicaire et a été nommé ensuite curé, 
d’abord à Wittenheim Jeune Bois, puis à Vieux Thann et à Kertzfeld. Par moments, il a été appelé à dispenser des cours de 
religion, y compris devant des effectifs pléthoriques de lycée professionnel.


Ses premières années d’expérience paroissiale l’ont mis en contact avec le milieu ouvrier et ses institutions, à la fois 
religieuses et professionnelles. Très proche de l’Action catholique ouvrière (ACO et JOC), il a eu des responsabilités locales et 



nationales au Mouvement international de la réconciliation (MIR), en même temps qu’il assurait l’aumônerie du mouvement 
des chrétiens dans le monde rural (CMR).


Un retraité actif


Désormais retraité à Neuwiller, il n’en reste pas moins actif. Il donne volontiers un coup de main pour des célébrations du 
dimanche, est fidèlement présent dans le tissu associatif de Neuwiller et passe de longues heures à jardiner. Peut-être un 
retour aux travaux de la terre de son enfance…


Grâce au service des archives des DNA, nous avons pu accéder à ces deux  articles du 06/07/2001 et du 19/07/2011, le premier 
signalant son départ à  la retraite et, sans que cela ne soit mentionné, son installation à Neuwiller.

Il lui arrivait d’évoquer ses expériences militaires comme enrôlé de force, ses études et sa vie au milieu des  paroissiens successifs, 
ainsi que ses solides convictions de fraternité au service d’une humanité  proche ou plus lointaine. Il avait trouvé parmi ses confrères 



au Grand Séminaire Alfred Decker, originaire de Neuwiller, ensuite entré dans l’enseignement,  et Gérard Schwartzentruber, vicaire à 
Neuwiller au début des années 1950. 


Une fois installé à Neuwiller, il a très volontiers rejoint les rangs de PATRIMOINE où il 
retrouvait un monde familier autour d’Anita, d’Antoine et de son fils Daniel ainsi que des 
responsables de l’association. 

Ces quelques photos évoquent des 
moments et des lieux divers où son 
sourire et son égale bonne humeur 
étaient appréciés par toutes et tous.
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